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Montbéliard Espera Sbarro - portes ouvertes
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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Langues étrangères ou histoire­géo ?
Informatique oumesures physiques ?
L’embarras du choix aux portes ouvertes

du campus des Portes du Jura.

Envue

Sachez trouver le clown qui est en
vous !
Les Clowns de la Chiffogne organisent un stage de
découverte, aujourd’hui de 14 h à 19 h, au pôle
associatif de la rue Renaud de Bourgogne.

Asuivre

Sbarro ouvre ses…
portières
L’école de design auto ouvre ses
portes aujourd’hui de 10 h à 16 h,
à Technoland, Etupes.

Billet

La Rolex et l’ouvrier

La politique surfe souvent
sur les courants
démagogiques et les lieux
communs.
Pour preuve, la dernière idée
du Front de gauche, conduite
par quelques communistes
dont l’ex­ministre Marie­
Georges Buffet, visant à
taxer les montres de luxe à
33,3 % (voir notre édition de
mercredi en page France).
Comme si posséder une belle
montre était synonyme de
signe extérieur de richesse
et l’apanage des seuls
patrons et capitalistes.
Dans le Pays de Montbéliard,
il existe un contre­exemple
qui pourrait aisément
démonter le raisonnement
simpliste des frontistes en
question. Jean­Louis,
aujourd’hui ouvrier à la
retraite, a acheté une Rolex
en 1971. « Elle m’a coûté
1.260 francs à l’époque. Mon
patron me donnait une prime
d’assiduité de 50 F par mois.

J’ai économisé pendant plus
de deux ans pour me l’offrir
parce que je voulais une
montre de qualité. Parce que
je suis un passionné de
belles mécaniques »,
explique­t­il.
Non, les possesseurs de
montres ne sont pas tous
nécessairement fortunés. Et
oui, une belle pièce
d’horlogerie est abordable.
Ce n’est qu’une question de
choix. Pour preuve, les
adeptes de la cigarette n’ont
qu’à faire le calcul de ce
qu’ils « grillent » en une
année. Ce n’est pas Marie­
Georges Buffet, grande
fumeuse devant l’Éternel, qui
pourra prétendre le
contraire. On ira plus loin, là
où l’argent du tabac part en
fumée, celui investit dans la
montre gagne en valeur.
À chacun ses priorités.
Inutile de les stigmatiser
pour grossièrement en faire
le lit de son idéologie.

SamBONJEAN

Brèvesdecampagne
Gérard Bailly : « Charles Demouge pérore »
Gérard Bailly, vice­président (PS) charge du développement
économique, réagit aux propos de Charles Demouge, candidat
(UMP) aux législatives sur la 4e circonscription, dans notre
édition de mercredi. « Charles Demouge soutient la
délocalisation de la production des amortisseurs de l’unité
mécanique de Sochaux de PSA ! Alors que 600 salariés sont
directement menacés dans leur travail, que notre territoire
pourrait perdre un savoir­faire important, il est enferré dans
ses ridicules calculs politiciens et dépassé par l’ampleur du
dossier. Ne rien faire et abandonner la partie, voilà la
conception du maire de Fesches­le Châtel… Nous proposons,
au contraire, une stratégie industrielle et foncière aussi viable
que solide. L’expertise menée par le cabinet Secafi conclut, en
effet, à la rentabilité et à la pertinence du maintien de la
production d’amortisseurs sur le site de PSA à Sochaux. Secafi
préconise deux solutions, qui nous conviennent parfaitement
l’une comme l’autre : le maintien du site actuel en l’état, ou
l’association entre PSA et un partenaire via la constitution
d’une co­entreprise. Si la direction de PSA retient cette
seconde option, nous prenons nos responsabilités et nous
assumons nos choix stratégiques ».

Le service civique, c’est lui
MartinHirschàla
rencontredesvolontaires,
dansleseulcoinde
Franceàproposerun
parcourscitoyen.

Martin Hirsch
n’est pas mi­
nistre. Mais
quand il se dé­
place, l’Etat

est à deux doigts de le recevoir
comme tel. Nonobstant les of­
ficiers de sécurité et le gyro­
phare sur le toit de la 607, il y
avait hier préfet, sous­préfet,
directeur de cabinet, Marcel
Bonnot, Martial Bourquin,
Pierre Moscovici et quelques
autres.

Tout ce beau monde pour
une visite éclair du président
del’Agenceduservicecivique.
Pas la ligne la plus connue de
son CV. Hirsch, c’est aussi la
voix tonitruante d’Emmaüs
France, puis le haut­commis­
sariat aux solidarités actives.
Sorti du gouvernement Fillon
en 2010, il enfante le service
civique, une mission d’intérêt
général de 6 à 12 mois confiée
à un 16­25 ans (qui perçoit en­
viron 550 euros mensuels),
« voté à la quasi­unanimité
des parlementaires », précise­
t­il.

Seize jeunes rendent actuel­
lement ce genre de service
dans le Pays de Montbéliard.
Ils seraient 500 chaque semai­

ne en France à débuter une
mission. Le site (service­civi­
que.gouv.fr) en proposerait
15.000. Martin Hirsch a de­
mandé aux jeunes « montbé­
liardais » de lui présenter les
leurs. Sébastien transporte
des personnes âgées dans un
véhicule du CCAS du chef­
lieu. Cette jeune femme, cein­
ture noire de karaté, a trouvé
une mission au club de
Bethoncourt et est inscrite en
parallèle à la fac de droit. Cet

autre volontaire suit dans les
bahuts les gendarmes de la
brigade de prévention de la
délinquance juvénile. Musi­
cien, il échafaude aussi un
projet pour les ados en lien
avec sa passion. « Depuis qu’il
est là,c’estplusrockàlabriga­
de », confie l’adjudant.

Martin Hirsch n’a pas pris le
train Paris­Montbéliard par
hasard. L’arrondissement est
le seul en France à proposer
aux jeunes un « parcours ci­

toyen ». Dans le cadre du ser­
vice civique, une formation ci­
v ique et c i toyenne est
normalement dispensée par
la structure qui accueille le
jeune. Le sous­préfet Jacques
Troncy a décidé de voir plus
loin. A compter de mainte­
nant, tous les volontaires par­
leront démocratie avec un
maire, du vote de la loi avec un
parlementaire, du fonctionne­
ment de la justice avec le pro­
cureurde laRépublique,et sé­

curité publique avec la police
ou la gendarmerie. « Il s’agit
de montrer aux volontaires
que chaque citoyen est un être
de droits et de devoirs », expli­
que­t­on à la préfecture.

Le « parcours citoyen » a dé­
buté hier par une exposition
dans les locaux de la Protec­
tion judiciaire de la jeunesse.
« La citoyenneté, rappelle le
sous­préfet, c’est aussi ce qui
fonde le lien social ».

D.Bst

K A gauche comme à droite, l’initiative de Martin Hirsch fait l’unanimité. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Et après ?
E Il y a de tout dans le service
civique. Toutes les missions et
tous les profils. Dans l’arron­
dissement de Montbéliard, la
plupart des volontaires ren­
dent un service dans le domai­
ne de la solidarité. En France,
les volontaires ne sont que
23 % à ne pas avoir le bac. Qui
l’eût cru ? Mais à l’issue de la
mission, tous se heurtent à la
même question : que faire
après ? « Les structures n’ont
aucune obligation de transfor­
mer un service civique en
emploi », rappelle Martin
Hirsch. Conscient de l’impasse,
il dit « beaucoup travailler sur
un cursus post­mission ».
Interpellé par un jeune, le
président de l’agence nationa­
le du service civique a invité
ses auditeurs à aller faire un
tour sur internet courant mars.

Législatives Tassadit Taharount (3e) et Bernard Lachambre (4e), candidats d’Europe Ecologie LesVerts (EELV)

«Des idéauxetunvraiprojet »
AVEC DES INTENTIONS
de vote pour Eva Joly situées
à ce jour entre 2 et 4 % selon
les instituts de sondage, les
candidats EELV du pays de
Montbéliard aux législatives
ne doivent pas s’attendre à
être portés par l’élan de la
présidentielle. Peu importe,
Tassadit Taharount, sur la 3e,

et Bernard Lachambre, sur
la 4e, y croient dur comme
fer. « La politique est une
chose. Ce qui compte avant
tout, c’est de faire progres­
ser nos idées, que tous les
partis reprennent à leur
compte de façon ponctuel­
le » expliquent­ils. « Mais la
différence, c’est que nous
avons une conception globa­
le, réfléchie, de l’écologie,
qui intègre non seulement
l’environnement, mais éga­
lement le social, l’économie,
la santé, le cadre de vie, tout.
Nous avons des idéaux, mais
aussi un vrai projet ».

S’appuyant notamment

sur la proposition d’Eva Joly
de créer un million d’em­
plois dont plus de la moitié,
« non délocalisables », liés
au développement durable,
les Verts montbéliardais
prônent un développement
économique intimement as­
socié à l’écologie. « Dans une
région comme la nôtre », in­
dique Bernard Lachambre,
« c’est particulièrement vrai.
Les gens veulent bien en­
tendu un travail, mais ils
souhaitent tout autant vivre
dans un environnement
agréable, un logement
sain… »

Vice­président à l’agglo,
Bernard Lachambre affron­
tera son président, le socia­
liste Pierre Moscovici, dans
la 4e. « Dans le Doubs, la 2e

circonscription a été réser­
vée à un écologiste en accord
avec le PS. Partout ailleurs,
nous serons en concurrence
au premier tour avec des
candidats socialistes » expli­
que M. Lachambre, dont le

suppléant est Alain Poncet.
Tassadit Taharount, elle,

part à l’assaut de l’UMP
Marcel Bonnot dans la 3e.
« Contrairement à lui, qui
cire les bancs de l’Assem­

blée et les pompes de Sarko­
zy et qui serre des paluches
à six mois des élections,, je
ne suis pas une profession­
nelle de la politique. Les

gens ont besoin d’élus de
terrain, qui soient au contact
de la réalité » attaque Tassa­
dit Taharount, dont la sup­
pléante est Odile Joannes.

S.L.

K Les deux candidats au centre, avec leur suppléant. Photo Francis REINOSO

Etat civil
Décès
Catherine Sourbier, épouse Dietre, 63 ans.
Marcelle Choley, née Ruez, 86 ans.
Marguerite Girardin, 91 ans.
Véronique Dubray, née Lianes, 49 ans, pharmacienne.
Georges Monge­Roffarello, 81 ans.
Berthe Jeanneret, née Michaut, 96 ans.
Marguerite Devillers, née Kaemmerlen, 83 ans.
Gisèle Lame, née Vernier, 62 ans.
Marcel Aubin, 89 ans.
Geneviève Bailly, 71 ans.
Henri Cretin, 84 ans.
Lucienne Varin, 89 ans.
Maria Kwasnycia, née Winiarz, 91 ans.
Francis Marchan, 75 ans.
Paul Marcot, 83 ans.
Andrée Wiss, née Cupillard, 92 ans.
Claude Faivre, 90 ans.


